
GÀZETTE DES CAMPAGNES *

aux soins des'bestlaux, quand il est posible de les choisir,
c'est d'Otre laborieux, proptos, matineux, gais par caractère-
et par sentihient, affectionnée à leurs 6eatiaut et aux in-
férUta du maltre*4 il est utile surtout qu'ils.sachent lire et
édrie, Afin de pouvoir tenir note, par exemple, du jour ol
les femelles ont été saillies 'et paf qùel étalon, pour -être
plus sûr du momenit où elles mettront þâsj et en rendre'
compte.

S 'est sôuvent auprès de -tels serviteurs; qu'on. peut,
quad ifs out un peu d'expérienc et ne sont -pas infestés

préjugés, e flutter de*- trouver -des connaissanoes pra.
gne~ii~s c a i-enbotte -rarement dois js livres, pour soi

g-ner e cacoriléit lés äiHibiiýý'ils gouvernent, il fautles
considérer comme les médecfas lds déuèpimiz.;a.

Qes serviteurs doivent toujours être munis e1ý pferùxcs.
Escotirs à administrer, et. autorités à continuer leurs-soins
jusqu'à parfaite guériEon, à moins qu'il ne s'agisse d'une
opération manuelle qui exige le secoura d'un instrument;
tunais alors'il faut recourir au vétérinaire qui-ne' doit rien
pi-erife sais aoir 6onaulté.et interregé .le serviteur qui
a donné les premiers soins ii l'animal *fialade.

La propreté de l'habitation des animaux doit être ënetre
un article de leur surveillance: une fois 'que les animaux
cn sont dehors pour aller paître ou -labourer, il faut ouvrir
portes et fenetres, saisir ce moment pour la nettoyor, pour
enlever la vieille litière et en substituer une nouvelle, afin

ue toujours ils soient mollement couchés ; d'ailleurs cette
litière décompose l'uir par son trop long srjour dans l'é-
table, rend fa demeure malsaine, suffqonte, et occasionne
une si grande chaleur, qu'elle devient sensible a'lx jambes
et aux pieds sur cette accumulation de fumier, eu sorte
qu'on po irrait dire, pas exemple, dès moutons ainsi neg 1
gée, qu'un les élève sur couches.

Persuadé que l'amélioration des races de nos animan
qui se manifeste depuis quelques années dépend entière-
nient de l'action prise à ce sujet par les sociét4.a.d agrioul
turc, nôna faisons des yoeux pour que ces sociétés s'occu
pont-d'échanffer le zèle des cultivateurs sous le rapport du
bon entretien et du soin à donner aux bestiaux en accor-
dant des récompenses aux serviteurs de ferme pour leurs
bons services sous Ce rapport. Ce qui peut être fait à l'ex-
emple d'un grand nombre de sociétés d'agriculture, en
France, qui accordent des prix aux serviteurs qui sont re-
sonous pour avoir demeuré dix ans de suite eb-z le mone
gultivateur sans lui avoir donné le moindre sujet de plainte:
ce qui prouve qu'il est d'une probité A. toute épreuve;
qu'il est soigneux de ses bestiaux: qu'il ne les naltraite
point.; qu'il les conduit de manière à ce qu'ils ne nuisent
pas aux cultures ; qu'il est économe de fourrages,.qu'il ne
néglige.rien pour les conserver; qu'il .dirige avce intelli-
gence le soin de ses anima'ux; qu'il luboure bien et se fait

.remarquer par sa diligene à donner des differentes façons
aux'terres; qu'il e-t adroit à faire écouler l'en ai des champs
par l'e moyen- de drainage et des égouts ; qu'il a soin de re-
curer les étables, et qu'il ne laisse point brtiler les fumiers
au soleil, mais les recouvre après les avoir arrangés sur le
tas chaque semaine au moins.

Tous ces -détails sup'posnt des connaiisanees préalables.
Il serait facile aux cutivaturs et aux feriniers de les pre-
curer -à leurs enfants, si ces cultivateurs ou fermiers pou
vaient se convaincre de leur utilité dans une foule de cir-
constances pour l'intérêt de l'exploitation. I:'-uffirait d'en
envoyer un ou deux passer une couple d'années soit aux
écoles d'agriculture, soit an.x'écoles vétérinaires. Là, ces en-
faute prendraient de bonne heure des co.tions agricoles, con-

tracteraient du goût pour leR différente travaux qu'exige la
culture, de me ne que pour les belles rëoes d'animauxz et
sentiraient tous.les avantiges des prairiee artificeillir De
retour dans lotira 'foyra, et pelés à succéder à' . mloi
de leur père, ils eoraient*plis en état de ohoiÎir, guider-;et
surveiller les ·trav'ax de 1a fermè; do nttre ak profit,"les
conseils et les pratiques puisés aux 'écoles' d'àgricuitureet
vétérinairos.'N'est-il pas étonnaot, qup dans la ProVioce.dô
Quéàeo, o0 la~populatioñ·'agricole est plus de . 1,191,500,
où le' noMbre dès cultivateurs est :plus ds' 160,000; 'nos
écoles d'igrioult,ùr et'vétérinaires ne soiut pas plus• fr-
quentées: c'est àpeine ti toutes c'es·éoolPs ré mies.Coulptent
60 élèves. C'est une insouciance .impardonnable-'de la-,art
des oultiva4tcurs, et cette -i.oiei.:nee nious la' devons' à.-es-
prit de routine qui régne cn m.tlfe d.ti nos campngnes
uaUd ici devons aussi cette insôuciance -des -itérêts agh-
coles A l'apathie de ceux qui étant instruitsso:eroigent
les bras au lieu d'ctsayer à combattra par tou9 les meyons
possibles cette routine qui ralentit le3 progrèsde.l'agricul-
ture dans*uotrq pays.

conlmucr.)

Dans tic temps où les persocntions religieuses te.fuoptA
plus.vivement seritir dans' tous les pays, où les drbits -les
plus sacrés du catholicisme sont méprisés et foulés aux pieds,
il importe que nous recourrious à la source de foutcvérité
pour y puiser des parolcs de lumière..et de e*ni'Olùtionjce
sera toujours avec la plNs vive satisfaction, nous en avons
la certitude, que nos -lecteurs li.rot les .belle's fillocutions
que le vénérable naptif du~' Vatican, Pie IX, adresse àa6es
enfants, à la catholicité toute entière, dont il estI'premi-
er représentant.. Nous reprodiuisons arjourd'hui lo..dicýurs
adre"'é par notre Saint-Père aux pélerins bretous conduits
par -M. l'abbé Morel, vioaire génl-rr.] de Nantsa Ce pieux
abbé azant terminé l'adressc des Bretous, *en témoigntant à
Pie IX la soumi-ion à tous les enseignemeutd du Saint-
Siége, le Saint Père a rép-ndu:

, Que de consolations Dieu nous envoie au uili en même
des tristes événements qui nous assaillent I Quel' bonheur
que de voir s'aecro.re de jour en jour les phalanges <le la
grande nrmée qui doit soutenir les droits de l'Egise contro
'<es adversairesI C est là vraiment une grànde consolation
pour moi et pour tous les bons.

' 'J'armée, qui a été placés par j'ordre de Dieu tous mon
commandement, ne porte pas entra ses mains des in'tru-
monts fratricides et matériels de guerre; elle n'a d'autres
armes et d'autres soutiens que la parole, 1'exemple et la
prière. Munis de cru armes, eoutenus do la sorte, ainrchons
toujours en avant : Dieu est atvco*nous. Nous ne vieudr nus
jamais à un accord avec l'adversaire, parce que la.luùnière
et les ténèbree, Jésus Cliis it et Bélial, la vérit.é et l'erreur
ne pourront jamais s'entendre. Ce n'est pas lAI.e oas de la
parabole de Jésus Christ,. dans laquelle il s'i.àit' d'un roi
qui déclare la guerre à ses ennemis, et qui s'aperçoit trop
tard que ses forces restreintes ne .-ont peut être .ps s.fli.
,antes pour se mesurer avec celles de ies,adversaires. Ce
roi so vit alors contraint de lui envoyer un 'pa'rlCînenLire
pour traiter de la paix : Legationem mittens rogt e uCe

paci sunt. C'est à. nous, au contraire,. qu'on.etvenu, et
ou nous a fait dus.propo. ions et des exnrtations.à la paix.
Nous avons reçu des émissaires officiels et.d:s émissaires
officieux. .Mais la. paix be peut se conclure, tavec-·eux qui
s'obstment toujoops A.buivre la même voie fubn te.
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